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	Discours prononcé lors de la Conférence ministérielle sur les routes de la drogue
Paris, France, 22 mai 2003
Discours de
Peter Piot
Directeur exécutif de l'ONUSIDA
Mr de Villepin, Mesdames et Messieurs,

Je vous remercie de me donner l’opportunité de me joindre à cette réunion très importante et pertinente aujourd’hui afin de représenter l’ONUSIDA, qui rassemble l’effort collectif de huit agences des Nations Unies dont le l’ONUDC (l’Office des Nations Unies contre la Drogue et le Crime) et l’OMS ici présents. Je voudrais rendre hommage à Monsieur Antonio Costa pour avoir intensifié l’action simultanée contre la drogue le sida dans le cadre de l’ONUSIDA.

Victimes des réseaux mondiaux de trafiquants, de plus en plus d’enfants, aussi jeunes que 12 ans, s’injectent de la drogue. Comme la consommation de drogue par injection se propage, elle alimente l’épidémie du SIDA. De la Baltique à la Méditerranée, de l’Asie Centrale à l’Asie Orientale et aux Amériques – la consommation de drogues injectables est un des facteurs majeurs de l’expansion de l’épidémie du SIDA et est responsable de 3 à 9 sur 10 des nouvelles infections au VIH dans ces pays.

L’épidémie au VIH parmi les consommateurs de drogues injectables a deux caractéristiques-clé. Premièrement, sa propagation peut être extrêmement rapide : par exemple, en seulement 4 ans, de quelques villes de Russie, l’épidémie s’est étendue à chaque ‘oblast’ de la fédération russe, dans quelques provinces de la Chine, la prévalence du VIH parmi les consommateurs de drogues injectables a atteint en quelques mois plus de 70 %. Deuxièmement, le VIH ne se confine pas seulement aux consommateurs de drogue injectable, il contamine leurs partenaires sexuels, puis très rapidement se propage parmi la population : par exemple, en Ukraine, en 1997, 90 % des infections au VIH étaient attribuées à la consommation de drogues injectables, mais seulement 60 % en 2000.

Néanmoins, la transmission du VIH par l’intermédiaire de drogues injectables est réversible. Il ne s’agit pas d’une fatalité, nous avons la preuve empirique que nous pouvons drastiquement limiter les conséquences sanitaires et sociales de l’abus de drogues. De nombreux succès sont à noter sur tous les continents et le besoin urgent, aujourd’hui, est de passer de ces exemples isolés à une mise en place mondiale de ces pratiques.

Il faut 10 milliards de dollars par an pour la lutte contre le sida. Des progrès considérables ont été fait. Plus de 3 milliards de dollars ont été dépensé en 2002 contre seulement 200 millions il y a sept ans quand l’ONUSIDA a été créé. Suivant l’annonce du Président Bush d’un financement de 15 milliards de dollars pour la lutte contre le sida, j’espère que le sommet du G8 d’Evian fera des engagements supplémentaires comme l’a souligné le Président Chirac ce matin.

Une autre évidence scientifique et opérationnelle nous dit que les meilleures ripostes sont basées sur trois piliers : réduction de l’offre, réduction de la demande et réduction des méfaits de la drogue. Ceci implique une augmentation des options disponibles : dissuader de consommer de la drogue, mettre des services thérapeutiques à la disposition des consommateurs, mettre à disposition des thérapies de substitution appropriés, et s’assurer de la disponibilité de seringues stériles et de préservatifs. L’expérience met en avant que la coopération avec les consommateurs de drogue injectable donne de meilleurs résultats que la seule répression  Le succès de nouvelles procédures légales et des alternatives à l’emprisonnement suggèrent également qu’il y a une porte de sortie à la spirale : consommation de drogue, prison et transmission du VIH. 

Aujourd’hui, le besoin de programmes à grande échelle luttant contre la propagation du VIH parmi les consommateurs de drogues est d’autant plus urgent. Comme l’a rappelé Monsieur Costa nous sommes assis sur une véritable bombe à retardement, une bombe de synergie entre drogue et sida, deux facteurs majeurs d’instabilité dans le monde aujourd’hui. Les agences des Nations Unies, l’ONUSIDA avec ONUDC, l’OMS et l’UNICEF, sont prêtes à appuyer les pays dans leurs actions, à tous les niveaux.

C’est le leadership sur le sida et sur les drogues et les actions des états et des communautés qui détermineront de l’avenir l’épidémie mondiale du SIDA et donc de l’avenir des jeunes générations.

Je vous remercie de votre attention.


